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Hangar de pierre disparu.      
Ce bâtiment datait des       
débuts de La Prairie. 
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Une rentrée particulière à la SHLM 

Au début de la pandémie, en mars dernier, nous avions dû annuler nos activités 

du printemps. L’assemblée générale prévue le 17 mars avait donc été remise à 

plus tard. Le 25 août dernier, cette dernière a pu avoir lieu virtuellement grâce à 

l’application Google Meet, une première à la SHLM. Selon nos règlements, pour 

respecter le quorum, nous devions compter sur la présence d’un minimum de 

10 membres et nous étions finalement 16 membres pendant la réunion. Merci à 

tous et nous espérons pouvoir nous réunir « physiquement » lors de la            

prochaine assemblée générale en mars 2021. 

Finalement, compte tenu de la réouverture graduelle du centre multifonction-

nel Guy-Dupré et d’une possible deuxième vague, le conseil d’administration a 

décidé d’annuler toutes nos conférences jusqu’à la fin de l’automne. Nous avise-

rons de la suite des choses en janvier 2021. Nos locaux seront ouverts cet      

automne du mardi au jeudi jusqu’à nouvel ordre. 

Je vous souhaite une belle rentrée et prenez bien soin de vous. 

Stéphane Tremblay, président 

Caisse populaire -         
un rectificatif 

L’assemblée générale  
en bref 
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Plaise aux généalogistes, suite à la lecture du livre de 

Maurice Vallée,  « Le Régiment suisse de Meuron au  

Bas-Canada », nous avons retenu les noms de tous les 

soldats du Régiment de Meuron qui avaient eu un lien 

quelconque avec La Prairie.   

Adolphe, Pierre : aubergiste né en Alsace vers 1787. 

Engagé en 1808, il fera partie de la 1ère et ensuite de la 

7e compagnie. Licencié en mai 1816, après avoir reçu un 

lot dans le 6e rang dans le canton Grantham, il épouse 

Angélique Boulerice à Saint-Philippe en janvier 1819. 

Après la naissance de ses 6 enfants à Saint-Philippe,       

il ira s’installer à Saint-Valentin. 

Benassio, Jean Dominique : originaire de Prato dans le 

Piémont en Italie. Témoin à La Prairie, le 24 janvier 

1814, au mariage d’Alexis Rubin son compagnon 

d’armes. 

Berlando, Nicolas : Natif d’Ath, en Flandres, enrôlé dans 

la 9e compagnie en novembre 1808. Épouse Josette Roy 

à La Prairie le 5 mai 1817. Témoin au mariage de son 

ami Jean Bénard, à La Prairie le 13 octobre 1817.        

Berlando s’installera à l’Acadie. 

Bernard (Bénard), Jean-Baptiste : Originaire d’Orléans, 

enrôlé en 1808 dans la 7e compagnie et déserteur au 12 

septembre 1814. Épouse Modeste Binet à La Prairie le 

13 octobre 1817.  

Blandin, François : Natif de Liège en Belgique, il s’en-

gage dans la 3e cie en mai 1807. Parrain, le 8 novembre 

1813, à La Prairie, au baptême de Protais-Chrétien     

Gisolom, fils du caporal Joseph Gisolom.  

Boucke, Jean : Jardinier, natif de Casalbourgh en Italie, 

engagé dans la 5e compagnie. Il est décédé à La Prairie 

le 27 novembre 1813. 

Casgrande, Jean : Soldat présent dans la 4e compagnie 

selon la liste de paie du 24 mars 1814 mais déclaré ma-

lade; licencié le 4 juin 1816 comme colon selon la feuille 

de paie du 24 juin 1816; marié à la Christ Church de So-

rel, le 24 juin 1816, à Josette Fournier, de La Prairie, en 

présence de Peter Gaetz, sergent du Régiment de    

Meuron, de Jean Fillinger, de Louis Arnould et de plu-

sieurs autres; résidant à Drummondville, fait baptiser à 

l'église Saint-Pierre de Sorel, le Il janvier 1817, une fille 

du nom de Geneviève âgée de trois mois et filleule de 

Joseph Granin (7) et de Geneviève Ducharme; parrain, le 

même jour soit le 11 janvier 1817, à l'église Saint-Pierre 

de Sorel, de Louise Leonais, fille de Vincent, cultivateur 

de Drummondville; fait baptiser à l'église Notre-Dame 

de La Prairie, le 18 juillet 1818, un fils du nom de      

Toussaint né le 16 et filleul de Toussaint Martin et     

d'Élisabeth Buisson; cordonnier, fait baptiser à La      

Prairie, le 1er juin 1820, une fille du nom d'Olive née le 

même jour et filleule de Paul Guérin et d'Isabelle       

Degongre; fait baptiser à La Prairie, le 11 mars 1822, une 

fille du nom de Marie-Salomé née le même jour et fil-

leule d'Amable Sainte-Marie et de Salomé Houle; fait 

inhumer à La Prairie, le 30 mai 1823, sa jeune fille Olive 

décédée le 29 à l'âge de trois ans selon le registre; fait 

inhumer à La Prairie, le 16 octobre 1823, sa jeune fille 

Marie-Salomé décédée le 15 à l'âge de huit mois selon 

le registre; fait baptiser sous condition à La Prairie,        

le 21 décembre 1823, un fils du nom d'Édouard né le 

même jour et filleul de Jean-Baptiste Fournier et de     

Marie-Flavie Houle. 

L’uniforme de 

Meuron
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Chevino, Jean-Baptiste : natif de Montante en Italie.     

Décédé à l’âge de 32 ans le 23 novembre 1813 et          

sépulture le 25 à La Prairie. 

Cisany, Jacques : témoin à La Prairie, le 10 janvier 1814, 

au mariage de son ami et compagnon d’armes Jacques-

Joseph-Sébastien (Jacob) Contal.  

Contal, Jacob : né le 19 juin 1783 à Perpignan, marié à La 

Prairie, le 10 janvier 1814, avec la permission du colonel 

François-Henri de Meuron-Bayard, à Josephte Kellerstein, 

fille de John Gotliek Kellerstein et de Louise Tifault, en 

présence de Louis Hitzentzemer, Jacques Cisany, Amable 

Lécuyer, John Gotlieb Kellerstein (père de l'épouse),     

Joseph Tremblay, François Barbeau, Gotlieb et Jean-

Baptiste Kellerstein (frères de l'épouse) et Joseph 

Arcouette (beau-frère de l'épouse); présent dans la 1ère 

compagnie selon la liste de paie du 24 mars 1814; fait 

baptiser à La Prairie, le 15 novembre 1814, une fille du 

nom de Marie-Josette née le 14 et filleule de Guillaume 

Müller et de Marie-Louise Tifault; fait inhumer à La      

Prairie, le 17 novembre 1814, sa jeune fille Josette       

décédée le 15 à l'âge de deux jours selon le registre. 

Dervino, Louis : déserteur à La Prairie au 25 octobre 

1815. 

D’hose, Jean-Baptiste : présent à La Prairie le 18           

novembre 1816, au mariage de Jean Piller, ex-sergent. 

Gérard, François : le 13 octobre 1817, est témoin à La 

Prairie au mariage de Jean Bénard. 

Gilabert, Manuel : pendu comme déserteur, à La Prairie, 

le 2 novembre 1813 

Gisolom, Christian : époux de Marie Blondetto, fait bapti-

ser à La Prairie, le 8 novembre 1813, un fils du nom de 

Protais-Chrétien né le 6 et filleul du sergent François   

Blandin et de Catherine Briand. 

Hubert, Joseph : fait inhumer, en tant que sergent de 

Meuron et en tant qu’époux de Maria Rosa Lopez, le 24 

mars 1816, à La Prairie, un fils anonyme né, ondoyé et 

décédé à la maison le 23. 

Keller, Jacob : aurait fait baptiser des enfants à La Prairie. 

Keller, Joseph : à Saint-Philippe et l’Acadie. 

Martin (Mertens), Jacob : marié à Clémence Meloche à 

Chambly le 26 août 1814. Vers la fin mars 1815, naissance 

d’un fils du nom de Joseph qui décède le 19 décembre 

suivant et qu’il fait inhumer à La Prairie le 20 du même 

mois.  

Merlet, Jean : natif de Reybury en Bavière, décédé, à La 

Prairie, le 4 ou le 5 novembre 1813 à l’âge de quarante 

ans. Sépulture le 6 novembre.  

Montanary, Paul (Paolo) : son petit-fils, Ambroise-

Napoléon-Paul Montanary, courtier à Montréal, épouse à 

La Prairie, le 1er août 1881, Blanche-Colombe Sylvestre, 

fille du marchand général Hyacinthe Sylvestre et de Marie 

Foisy. Ambroise-Napoléon décède, sans descendance, à 

Montréal le 27 avril 1931, emportant avec lui le            

patronyme Montanary.  

Pierre, Antoine : le 23 septembre 1816, il épouse à La 

Prairie Catherine Daigneau, fille d’Antoine et de Catherine 

Bisaillon. On le retrouve par la suite à Saint-Philippe. 

Piller, Jean : sergent licencié résidant à Montréal, le 18 

novembre 1816, il épouse à La Prairie Marie-Anne Donais, 

fille de François et de Marguerite Rhéaume de La Prairie. 

Marie-Anne Donais décède à l’âge de 24 ans et est        

inhumée à Saint-Philippe le 26 octobre 1817. 

Raymond (Rémont, Remond), Antoine : natif de Genève, 

sergent au premier bataillon de la Milice d’Élite et incor-

porée, à La Prairie le 23 mai 1814, il épouse Archange   

Lebert, fille de feu François et de Marie-Anne Sansoucy.   

Cette liste des soldats de Meuron en lien avec             

La Prairie est tirée de : Vallée, Maurice. Le Régiment 

suisse de Meuron au Bas-Canada, Société d’histoire 

de Drummondville, 2005. 378 pages. Ce livre fait    

partie de la collection de la bibliothèque de la Société      

d’histoire de La Prairie-de-la-Magdeleine.                         

Recherche par Gaétan Bourdages.   



 

AU JOUR LE JOUR 4 

Raymond (Rémont, Remond), Joseph Marie Alexandre : 

boulanger à Saint-Philippe durant un certain temps.   

Sergent de Meuron, marié à Saint-Philippe près de               

La Prairie, le 12 mars 1817, à Angélique Gosselin, fille 

d'Ignace Gosselin et d'Angélique Auger, de La Prairie […]  

reconnaissant au registre deux enfants, Marie-Louise, 

née le 2 décembre 1814 et Alexandre, né le 30 août 

1816; […] fait baptiser à l'église de la Nativité de              

La Prairie, le 2 mars 1821, une fille du nom d'Angélique 

née le 1er  et filleule d'Étienne David et de Denise        

Marassé; […] fait inhumer à La Prairie, le 4 février 1825, 

sa jeune fille Geneviève décédée le 3 à l'âge d'un an   

selon le registre; parrain, à La Prairie, le 15 mai 1828, 

d'Alexandre Pagnuello, fils de Joseph. Sa fille Marie-

Louise épouse à La Prairie, le 1er octobre 1832,               

Hyacinthe Guérin, fils de Claude Guérin et de Pauline 

Marie dit Sainte-Marie de Saint-Constant, en présence 

de Claude Guérin, père de l'époux, Lozime Guérin, frère 

de l'époux, Antoine Marie, Paul Brossard et Joseph    

Guérin, oncles de l'époux, Alexis Delauney, Michel      

Giovanette, Joseph-Marie- Alexandre Raymond              

lui-même, père de l'épouse.  […] 

Rubin, Alexis : natif d’Ivrée au Piémont. Avec la permis-

sion du major William Wauchope, le 24 janvier 1814, il 

épouse, à la Prairie, Thérèse Thibault, fille de Joseph et 

de Louise Levitre de Saint-Ours. À La Prairie, le 25 mai 

1814, il signe comme témoin au mariage d’Antoine     

Rémont (Raymond).  

Vanlingen, John : originaire de La Haye en Hollande. 

Époux de Maria Thérèsa Bossuetino; fait baptiser à        

La Prairie, le 5 décembre 1813, une fille du nom de         

Catherine née le même jour et filleule du prêtre J. B. 

Boucher et de Marie- Catherine Charbonneau. fait inhu-

mer à La Prairie, le 7 décembre de la même année, sa 

fille Catherine décédée le 5. Second sergent major, il fait 

inhumer à La Prairie, le 18 décembre 1813, sa femme 

Marie-Thérèse Bossuetino décédée le 16 à l'âge de    

vingt-et-un ans. 

Annexe : 

Liste de quelques miliciens ayant participé à la 

guerre entre 1812 et 1815 et qui habitaient              

La Prairie en 1875 alors que le parlement du       

Canada adoptait, soixante ans plus tard, une      

résolution leur accordant une indemnité globale  

de 50 000 $. Chacun des survivants éligibles reçut 

la somme de 20,00 $.  

Il a été reconnu à l’époque que la grande majorité 

de ces hommes, âgés en moyenne de 83 ans,       

vivaient dans l’indigence. 

Pierre Brassard a servi à Longue Pointe. 

Pierre C. Duranceau, sergent sous le colonel       

McIntosh. 

J.B. Niding chez les Voltigeurs. 

Jacques Poupart, soldat dans le 4e bataillon. 

Alexis Poupart au régiment de Boucherville. 

Paul Rackenpack chez les Voltigeurs. 

J. B. Rousseau chez les Voltigeurs. 

De nombreux  Afro-Américains ont 

combattu durant la guerre de 1812. 



N.D.L.R. Dans la parution de novembre 2016 de ce bulle-

tin, j’ai publié un article intitulé « La Caisse Desjardins de 

La Prairie fête ses 66 ans » dans lequel je désignais le 

mauvais édifice comme ayant été le premier local de la 

Caisse. Mon article était en partie basé sur le récit de M. 

François Lamarre avec qui j’avais parlé à quelques re-

prises. L’erreur était la suivante : M. Lamarre me désignait 

le 452, rue Saint-Paul comme ayant logé la caisse à l’ori-

gine.  Or, lorsque je suis allé prendre la photo, je me suis 

rendu compte que le 452 n’existait pas. J’en ai déduit à 

tort  qu’il s’agissait plutôt du rez-de-chaussée de l’édifice 

voisin (le 464 et non le 454) alors que les deux logements 

à l’étage n’ont pas de numéro civique. Dans un récent 

courriel, M. Lamarre insiste pour parler du 452 qui dé-

signe la maison voisine du côté de Taschereau. Or il ne 

s’agit pas du 452, mais bien du 462, d’où la confusion.  

Nous publions ici les informations  complémentaires que 

M. Lamarre nous a fait parvenir récemment.  

Le 464 (édifice en brique à deux étages) était la maison de 

mes parents Georges-Hector Lamarre et Fleurette Bernier. 

Mon père a fait bâtir cette maison et la famille l’a habitée 

jusqu’à la mort de ma mère en 2011. La petite maison d’à 

côté (le 462), que certains appellent  « Maison Avon », 

était celle de mes grands-parents paternels, Hector       

Lamarre et Amanda Marsan. C’est cette maison qui a   

abrité le premier local de la Caisse Populaire de La Prairie. 

Le premier gérant de la Caisse fut Jean-Marc Roy qui    

habitait à l’étage, avec son épouse, un petit appartement 

aménagé par mon grand-père. Ce dernier, qui était me-

nuisier, avait fabriqué un comptoir qui était placé le long 

du mur de la salle à manger et qui était muni de roulettes 

permettant de la déplacer lorsque la Caisse était ouverte, 

soit les mardis et jeudis en soirée. 

La table de la salle à manger recevait les boîtes avec les 

fiches des sociétaires sur lesquelles les transactions 

étaient notées manuellement. Lorsqu’un sociétaire voulait 

discuter affaires avec le gérant, ils passaient tous deux au 

salon. Tous les documents étaient conservés dans un gros 

coffre-fort qui était dans cette même pièce et qui « dispa-

raissait » lorsque le comptoir était replacé le long du mur.  

L’un de mes oncles, Aimé Lamarre, a toujours raconté 

comment il avait été étonné que le plancher de la maison 

ne se soit pas écroulé sous le poids de ce « safe ». Par la 

suite, la Caisse a déménagé rue Saint-Henri, exactement à 

l’arrière de ce premier emplacement, dans la maison    

achetée par M. Gustav Schlegel. 

Lorsque mon grand-père est décédé, ma grand-mère a 

vécu seule au 462 jusqu'à ce qu’elle vende la maison à sa 

fille, Henriette Lamarre, épouse de René Brisson. Plus 

tard, cette maison a été acquise par l'Avant-garde, un 

groupe d'entraide en santé mentale.  

Le 462, rue Saint-Paul premier logement de la  

Caisse populaire de La Prairie.  

Le 464, que j’avais désigné à tort comme premier 

local de la Caisse Populaire.  
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Le premier local de la Caisse populaire  - rectificatif 
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Éditeur 

 L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE EN BREF 

 DÉCÈS  D’UN MEMBRE DE LA SHLM 

C’est avec regrets que nous avons appris le  décès de 

M. Martin Tanguay survenu à l'hôpital Charles-Le 

Moyne, le 21 mai 2020 à l'âge 58 ans.  

M. Tanguay était un membre très actif à la SHLM 

depuis 2018.   

Toutes nos condoléances à sa famille et à ses amis. 

 

Dans les lignes qui suivent, nous vous proposons un résumé des principaux 

sujets abordés ainsi que des décisions prises lors de l’assemblée générale 

annuelle du 25 août dernier. 

1. Compte tenu des délais imposés par la pandémie et le report forcé de 

l’assemblée générale de mars dernier, une modification au règlement 

3.1.3 (délai pour tenir l’assemblée générale) a dû être adoptée afin de 

rendre conforme la rencontre virtuelle du 25 août. 

2. Confinement oblige, l’activité devant souli-

gner la bataille du 11 août 1691 a été annulée, 

ce qui permet une économie de 4 000 $. La 

même situation prévaut pour les conférences 

prévues à l’automne. Malgré l’emploi d’une 

guide étudiante au cours de l’été, on compren-

dra que les visites guidées aient été moins nom-

breuses qu’en temps normal, ce qui a réduit les revenus appréhendés. 

3. La prudence et la distanciation sociale imposent le report de la vente de 

livres usagés au printemps 2021, une perte de revenus d’environ 8 000 $. 

Malgré ces imprévus, les finances de la SHLM demeurent saines. 

4. Les trois membres du comité d’examen des états financiers ont été  

reconduits dans leurs fonctions pour l’année 2020. 

5. Élections : messieurs Stéphane Tremblay et Jean-Pierre Labelle ont été 

réélus au conseil d’administration. Un troisième poste en élection,        

demeuré vacant, devra être comblé par cooptation par le CA. 

6. Site web : après plusieurs mois d’attente, le module Biblio-Tek sera   

accessible sous peu. Autres changements proposés : que le bulletin          

Au jour le jour soit offert en ligne sous le format tabloïd et que plusieurs 

de nos banques de données soient accessibles à distance afin de faciliter la 

recherche historique via le télétravail. 
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